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Соїcoup pour une autre. La grosseur, 
lu forme et la disposition des tray­
ons y sont pour quelque chose, 
in iis aussi le tempdhalnfellt dfe Ш Vfct- 
che. C'est plausible que des mouve­
ments rapides soient favorables à 
certaine vache quand une longue et 
persévérante pression sera plus con­
form au goût d’une autre. Je suis 
certain que certaines vaches se font

Mortgage Sale Comment traiter 
et trai re les vaches

rait un désastreux effets sur les 
glandes productrices de lait;

La sécrétion du lait se produit 
surtout au moment de la traite, au-

Les Sociétés d’Agriculture et 
les représentants agricoles ou

agronomes.
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tt) JOSBPti Vf EL of the Par- 

Hell cl Clair, in the County of Ma- 
datoaska, in the Province of New-, 
Brunswick, Hotel Keeper, and Ali­
ce, his wife, and all others whom it

troment une vache nouvellement 
vêlée aurait à l’abattag une 
chaudiérée de lait quand nous n’en 
trouvons qu’une pinte ov deux. Il 
n’y a pas de doute que les matéri­
aux composant le lait sont accurnu
lés dans le pis entre les traites, mais | à la traité de quelques-vachen*. D’a- 
la sécrétion ne s’opère qu'au 1110 
ment de la traite. Quand nous par-1 que positive, on peut dire que Vo­
lons des vaches qui relit nnent Іиц’-І pération d - la t raite doit être calme, 
lait, nous nous exprimons mal. Nous* systématique et rapide fuite avec la 
voulons dire que la vache n utillise! plus grande superficie de la main 
рач tous les matériàuk accuttitiléj due possible. A la tin, on égoutte* 
dans le $is en vue de la production mais l%onitettiènt tie doit pqs êtrfe - 
du lait Le fait qu’une vache a été pro’on é, autrement la vache ac- 
parfaitement égouttée n’est pas une quiei t une tendance à l’égoutemeni. 
garantie qu’elle a produit to t ce C’est inutile de dise que la pro- 
qu elle peut donner et qu’un tray-1 prêté est de toute nécessité dans la 
eur plus habile ne pourra pas en j traite. Sur ma ferme je vois avec 
obtenir plus d’elle. Un trayeur in-1 attvnl ion à ce que les trayons, le pis 
habile peut s’asseoir pour traire une j et les times soient brossés et essny- 
vache qui donne ordinairement 20 es ensuite avec un linge humide a* 
livres „de hit et il ne pourra pas vaut la traite. Cette opération est 
n en obtenir beaucoup plus de 18 ccomplie quelque p^u avant la trai»
Ibs. Le trayeur accoutumé peut la te pour permettre aux poussières et 
reprendre et l’égoutter à nouveau, іШк р0і|я ,Je tomber ailleurs que 
mais à moins qu‘il nobtienne eh dans la chaudière. La régularité 
plus qüe quelques gouttes de cha- dans la tiaite est esstntielle. L’hêu- 
qtie tr&ÿon.

Ces deux personnes ne peuvent 
règle générale, soutirer autant de 
de livre de lait que le trayeur expé­
rimenté l’aurait fuit s’il eut tuait la

і
(Farm and Di.iry, nov 17'1921)
L’annonce de la “Carnation Con­

densed Milk Oonipan.ÿ" qui statue 
que le but édndensé "Carnation" 
provient de vaches satisfaites a tou­
jours fait rire les laitiers qui savent 
que les manufactures de la conden­
sé de la compagnie sont éparpillées 
un peu partout en Amérique et 
qu’elles sont alimentées par la mê­
me qualité du lait que les autres 
manufactures de lait condensé con­
currentes. Cette annonce, cependant ; 
n'est pas une farce pour les-vaches 
qui travaillent dans les étables des 
grandes fermes de la Compagnie à 
Wisconsin et à Washington. Une 
des annonces qui sont atecrochees 
aux murs de l’étable porte Cette dé­
fense : ‘Il n’est pas permis de sa­
crer, ce sont des vaches satisfaites". 
•Une autre annance proclame qu 
"une vache bien traitée donne plus 
de lait et un lait plus riche". Pour 
un homme qui rudoie les vaches 
dans leR étables de la compagnie, 
c’est le moyen certain de recevoir 
son congé. Il reçoit sa paie immé­
diatement. Lés gérants des termes 
de la ctimpâgnie réalisent qu'il y a 
eu rapport ét oit entre T tat de 
nervosité d’une vache et sa prodùc 
tio de lait, et qu’il y a des résultats 
évidents du fuit que les troupeaux 
de la Compagnie Carnation 
pioduit le plus gl and lio . bre de 
jeunes productrices de lait et le plus 
haut peicentage de gra. que toutes 
les autres compagnies eu ces demie 
res années.

Le HqJpôit entre le bon traite­
ment de la vache et la quantité de 
lait produit 11’est plus à discuter. La 
production du luit est sous le 
trole des nerfs tout comme la diges­
tion. Nous savons qu'une Lies peti 
te quantité de lait descends dans 
le pis au commencement de la trai­
te. Le lait est secrété à 
trait, et cette sécrétion est sous le 
contrôle des nerfs de la vache. Si la 
vache est maltraitée ou excitée, elle 
elle est capable de retenir son lait, 
et même si la traite s'arrête 
immédiatement, il y a bien les ru і 
sons de croire qu elle fournit 
de lait quelle n’en aurait produit si 
elle eut été calme et satisfaite. Pro 
bableracnt que le paysan suisse qui 
chaule pendant la traite ne commit 
pas le rapport qu’il y a entre la sé 
crétion de lait et le système nerveux 
mais il sait par une longue expéri­
ence qu’une vache tranquille et sa­
tisfaite est de beaucoup une meil­
leure productrice. Le itollauoais qui 
laissent le «oin des vaches à leur 
femmes en sont venus aux mêmes 
conclusions. Le cultivaneur qui dé­
charge sa bile sur le dos de 
che, diminue de la sorte ses revenus 

L’ART DE LA TRAITE 
fHovarda’ Dairyman,

Des relations amicales entre la 
vache et celui et celui qui fuit la 
traite sont pour beaucoup dans la 
quantité et ta richesse du lait pro­
duits. Le trayeur devrait devenir 
le veau de la vache". Los durs trai­
tements, les éclats de voix, les mou 
veinents brusque qui font trembler 
les vaches de peur, ou, d'un coup de 
poing ou de coup de pied, ont poar 
résultats une diminution de luit eu 
quantité et «n richesse. Plus la va­
che est nerveuse, plus désastreuux 
sont les mauvais traitements. On 
peut dire en-toute justice que c'est 
la principale raison de la non-réus 
site dans l’amélioration de leurs 
troupeaux 'e ceux qui sont habi­
tués à garder des vaches de qualité 
inférieure ft de les traiter dure­
ment

Plus une vache est de qualité, 
plus il faut prendre soin de la 
rir avec largesse, de la traire avec 
douceur et de la traiter avec délica­
tesse.

Pour obtenir de bons résultat» 
dans la traite à la main, les tra'ac 
lions doivent être agréables aux 
nerfs du pis et des trayons. Les 
torsions, les pincements, ou les pres- 

I sions t op fortes de l«j mamelle au-1

pleine P
Lmay concern :

„ . . NOTICE IS HERBY GIVEN
de contrôle laitier, de comptabilité Aat under and by virtue of a Power 
agricole ; des comités decrédit, d‘4éirôf Sale cont lined In a déliait! In
chat et de vente coopérative ; des Mortgage beating date

,,,, .. r . , j, the 14th day of May, A. D., 1921comités d éducation agricole, d'ex ,ndmade between Joseph Viel of 
positions scolaires et d’expoeitions Parish of Clair, in the County and 
paroissiales. Comme organisateur, Ptovince aforesaid, Hotel Keeper, 
comme conseiller ou comme conté Alice, his wife, of the first part

nommer» le représentant agricole part, and registered in the cffice of 
peut rendre des services inseupçon- of the Registrar of Deeds in and
nées dans des Sociétés d’agricultu- County of Mad.waska in

. . • , •. Book B-3, number 21904 of Records
re ainsi organisés. Et ce serait en on pege 747-748-749.750, there Will
même temps je crois, la réalisation for the purpose of satisfying the 
d’un des voeux de notre président money sectiltd by the said Inden -
M. A. Gaudet dans son “Rapport g* * a.°-‘8T’ defaul‘h»™g 

, ^ . been made m the payment of the
sur la condition agricole des provin- „me, be sold at Public Auction in 
ces Maritimes’’, і la convention front of the Court House at the 
Nationale Acadienne de Pointe de Town of Edmundston, in the Conn- 
rEgiue
disait en parlant du conférencier the hour et two o’clock in the af- 
agrieole de passage dans une loeali- tetnoon, the lands and premises 
té j -'ll faut trouver moyen d’em ““loaned and described in the 
magasiner son savoir son nation f*'“ *nden,ure of Mortgage as fol- 
dais l'arrondissement nrtm., en "Ч&мЙ* certain lot, peice cr 

mettant en dépôt sea conseils et ses parcel of land and premit es situate, 
leçons propres à cette localité.” lying and being in the Parish of 

Si vous voulez savoir, de quel va- ^,povA’°t“a''<’ '■ *П<’ bounded as 
leur est la science agricole mise ain- °InlîônVhy 'v.e HighWa* Road 

si au service du cultivateur, laissez leading from Édttiutidston to Saint 
moi vous donner une idée de Tin FtuuttS ; On the upper side, by the
fluence qu’à eu la science agricole ft*”0". R°*d. *°-caJled leading 

,, 1 . ,1 , , from the Highway Road to thesur 1 augmenta# n de la produc Caron Brook Station 0,1 the Trans- 
tion en Belgique entre les années continental Railway ; at the rear, 
1846 1909. Prenons comme exem- by land owned ,nd occupied by

one Denis Dechesne ; and on the 
lower side, by a small brook ; 
taining one and one fourth acres 
more or less ;

Together with the buildings and 
improvements there on and tne pri­
vileges and appurtenances there to 
belonging or in ahÿ manner apper­
taining-.

Dated the sixth day of February, 
A. D. , 1922.

T
En Belgique, l“institution des a- 

gi onomes pris naissance en 1885. 
En 1905 la province d'Ontario par­
tit te mouvement au Canada. Qué­
bec suivit en 1910. La même année 
M. A. B Ross, Go Bedford Pensyl- 
rouie, fut le premier agent de Com­
té <county a ,ent) aux Etats Unis.

Aujourd’hui, les Etats du Nord 
et de l'Ouest des Etats-Unis possè­
dent 1135 agents de Comté. Onta­
rio et Québec ont respectivement 
cinquante agronomes. Le Manitoba 
en compte six et le Nouveau-Bruns­
wick, trois.
1910 A. B. Ross, Bedford Co. Pem.
1915 5
1918 113Б
1905 Outario 50
1910 Quebec 51
1915 Manitoba 6
№7 New Bronsmick 3

Un agronome ou représentant a- 
gricole, qu’est ce donc ?

Un homme ayaut fait des études 
agricoles, employé dans un district 
pour y promouvoir les intérêts de 
l'agriculture II épouse d’anioot ou 
d’intérêt la région qu’on lui désigne 
et s’efforce de le rendre prospère et 
florissante. Il met a la portée des 
cultivateurs le résultat des expérien 

et des recherches scientifiques 
des collèges d’agriculture, des de­
partements b agriculture fédéraux 
et provinciaux, des fermes expéri­
mentales et les pratiques des meil­
leurs fermiers eux mêmes.

Il vient en contact personnel a 
vec le cultivateur par des visites sur 
les fermes par la conduite des 
champs d’expériences, par des dé­
monstrations faites a domicile, par 
des conférences pratiques et bien 
documentées.

Mais la ou son action est plus ef­
ficace pour augmenter le revenu du 
cultivateur par la diffusion des 
meilleures méthodes de production, 
d’achat et de vante, c’est lorsqu'il 
rencontre une organisation agricole 
vivante.

Et quelle organisation agricole 
plus vivante devrait il y avoir que 
les Sociétés d'agriculture. Leur but 
et leur raison d'être n'est il pas de 
travailler 4 l’avancement de l’agri­
culture, de coopérer avec les repré­
sentants agricoles pour le bien-être 
la prospérité et le bonheur des po- 
'•illations rurales. Aussi, elles sont 
vivantes nos sociétés d’agriculture 
et e n’en veux comme preuve que 
le nombre de délégués. Mais n’y 
aurait-il pas moyen d’infuser chez 
plusieurs une vie plus active. Est-ce 
que pour quelques unes, la vie, com­
me chez l’enfant pui vient de naître 
ou comme chez l'homme qui va 
mourir, la vie dis-je, ne parait-elle 
pas s’être réfugié dans les yeux, 
dans l’occurrence le president et le 
secrétaire.

Que la vie laisse la tête • t se re. 
pande un peu dans tous les mem­
bres. Qu’à l’assemblée annuelle de 
chaque société, Ton se trace un pro­
gramme d'ouvrage pont l’année, 
conforme '.aux besoins do milieu. 
Que Ton conforme des comités ay­
ant à s’occuper d’une branche spé­
ciale, d’agriculture, et qu’à la tête 
soit nommé un membre habile dans 
cette ligne. Ce serait une excellente 
occasion pour les vieux cultivateurs 
qui ont l'expérience et la sagesse en 
partage, de. pousser de l’avant les 
hommes de trente ans, les jeunes 
cultivateurs entreprenante et con­
fiants dans les idées nouvelles. Les 
réunions de Société d'agriculture 
n'y perderaient certes pas d’intérêt 
ne serait ce que par les discussion» 
qui ne manqueraient pas de s’fle- 
ver entre les uns et les autres. Se­
lon les besoins des localités et l*e 
aptitudes des membres, que l’on ait 
des comités de fertilité du sol, d'n- 
melioration des semences, d’insectes 
et malsdiee des plantes ; de» comi­
tés d’améliorations du bétail, de
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Cre la liai te le matin correspond à 

l’heure de la traite le soir. Sut ma 
ferme, la traite a lieu vers cinq heu­
res, le matin et le soir.

Plusieurs personnes débutent la 
tiaitu dis vaches, mais je u’ai ja­
mais considers ce travail plus en- 
nuyeitü qu un autre.

M. U. UfîDERWOob, Illinois
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Cvache en premier lieu Absence de 

lait dam les trayons n’est pas une 
preuve que la vache a été tiaité à 
fond. U11 peut en juger avec p.un 
de vérité ui l'tin ситра e l’appareil 
ce de la mamelle après la traite a 
vec ce qu'elle a coutume xlêtre a- 
près une traite à fond. Bien sur que 
les vaches Jiflèrent beaucoup entre 
elles par l’extension de glandes pro 
duetnees de lait avant la traite.

Quelqu'un peut réussir dans la 
traite d’une vache et manquer son
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Apie la production du blé Les ren 

dements à l’âcre en moyenne é 
t aient en Belgiqud'pow l’année 

1880,
21. 1 minois’ 22. 5

і Gcon- A Vendre p
її

A Eùmundston sur la agième A- 
venue une bonne maisou. Pour plus 
amples renseignements s’adresser à 

Mde Adélard Plante 
Edmuudston N. B.

G1846 1»09
A3705

Soit durant les 34 années de 1846 L
A

a 1880 une augmentation à l’âcre 
de 1. 4 minois et durant les 29 an­
nées suivantes de 4eaW à 1809 une 
augmentation à 1 âcre de 14. 55 mi- 
nota. Donc l’augmentation de ren­
dement par âcre avait été plus de 
10 fois plus élevé durant les 29 
dernières années que durent les 84 
précédentes. Si Ton se rapelle que 
l’enseignement agricole avait été 
organisé à l’Université de Louvain 
eu 1880 et les représentants agrico­
les avaient été institués en 1885, 
Ton comprendra cette augmenta­
tion.
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1Ludger Paradis 

Mortgagee. 9 4 Б
Max D. Cormier 
Solicitor for Mortgages. A

mesure ex C
\s I

-nmis en garde par le mîtiistre de l'a­
griculture et) Ses agronomes contre 
une ^retendue or anisation coopé 
rative. L'avis publié dans le temps 
par le ministère de l'agriculture de 
Québec se lisait comme suit : 
“CULTIVATEURS ! Attention !”

“Nous mettons les cultivateur.-s 
en garde contre une nouvelle orga 
nisation coopérative, qui semble 
vouloir opérer sur les mêmes bases 
que la chambre commerciale des 
cultivateurs”, qui a fait perdre plu­
sieurs centaines de mille piastres 
aux fermiers de Québec depuis trois 
ans.

(*Hà

pas 1Vu 4£>

moins

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

Lee Américains fidèles a eux mê­
mes ont trouvé le tour de faire con-

Seul agent pour le Mailawaska 

CANADIAN KODAK Co.naître la valeur de la science agri­
cole sous forme d’argent. Dans son 
rapport sur l’état et les résultats 
du travail des représentants agric» 
les, ou agents de comté du nord et 
de l’Ouest des Etats Unis, M. W. A.
Lloyd écrit que pour la seule an- u nouvelle Société coopéra ive 
née 1918 les sommes épargnées par opgre 8urtoDt dang le distl ict d, 
les cultivateurs comme un résultat

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à d^elopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRAND1SSEMET
Montréal.

Cette prétendu. Société coopéra 
tive, organisée par charte fédérale, 
offre d’acheter les produits des cul 
tivateurs et de leur vendre tout ce 
dont ils auront besoin.

Le ministère de l'agriculture à 
Qnébee, met le pnblic en garde con­
tre cette nouvelle coopérative et 
conseille aux cultivateurs de n’avoir 
rien à faire avec cette association.

Je souhaite vous en avoir dit as­
sez pour que vous ayiez une juste 
idée des services Ane le représen­
tent agricole pent rendre anx cul­
tivateurs de son district, et j’espère 
que vous êtes tous désireux de coo­
pérer avec lui pour le plus grand 
bien de cheeun d’entre vous et de 
l-agrieulture su N. B. Merci.

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépiadirect du travail de ses agents, s’é­
lèvent à $4, 779, 079.

Outre qu'il est le conseiller du 
cultivateur isolé, l’âme de toute or­
ganisation agricole, le représentant 
agricole est encore le protecteur des 
intérêts des cultivateurs de.sa ré­
gion. Il dénonce ont ertement ceux 
qui veulent les exploiter et ce n’est 
pas la partie de son travail la plus 
facile et la moine grosse de coned-

Dans le comté de clay Minnesota 
un organisateur de beurrerie dési­
reux d’obtenir l’eide d’an représen­
tant agricole pour établir nue beur­
rerie dans une localité ou il n’éiait 
pas avantageux po 
tears de se livrer*! 
tière lui offrit SéTO. 
le représentant refusa, maie il aver­
tit son monde, de ne pas organiser 
de beurrerie et son avis fut suivi.

Dans le comté de Lee, Illinois, 
un vendeur de traitement patenté 
pour les maladies de l'avoine, 
rait aimé avoir le concoure du re­
présentent Ce dernier laissa savoir 
que le traitement patenté coûtait 5 
foie plue et demandait 2 fois plus 
d'ouvrage que traitement ordinal 
re à la formai іпе^Чцпе 
résultat».

Sana aller chercher des exemples 
aussi loin, dans la province de Qué­
bec, en 1920, les cultivateurs furent

sea va ■

iSALON DE MUSIQUE 1
25, 19 jnOV. J a* bussî un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments musicals

Hj IEn plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heiutz- A\ 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor^ avec as- k 

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les
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ur les cultiv t- 
’inadustrie lai- 
Non seulement

l’a
saiC
un
en;mois. tuAmisLecteure

Lorsque vous 
recevrez “Le Mzdawzika” 
faites un petit examen de conseil 
en ce afin de trouver si vous êtes en 
règle avec le journal; et si votre 
conscience vous reproche de n’être 
pas en règle, alors sans plus retar­
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n’eyt pas cher,) pour chaque année 
d’arrérage, et en voyez-vous le mon­
tant; noua en avoua toujours besoin, 
et noua vous en serous reconnais­
sants.

" Musique en feuilles, chants populai- 

res anglais et français.

-XJî bonnement au journal de musique 

/ l'Etude et La Revue Canadienne.

etjjajtersTs!^, 5$r 80!

ви-

no u-
reI

■""H'' ety
W*9

RiVotre commande par la mallemeilleure

^ Щsera l’objet de notre meilleure attention.
dr

S. LAPORTE, Photogrpb,
EDMÜND8TQN, N. nVos Dévoues, 

L'administration
m■

$- T
-

wm
•Vmé.

■
ШШШ. ж

■ : J ' '■ ,
.

Ш

шт

Ш

v

л

t

m
m

' "Л

Ш
Іш

я
у

х

г

пв


